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Comment*on.fait.une verminière pour la nourriture tinuer lenrtravail. Il n'ya pas do doute que dans quelques
des poules. . nnées tois ces beaux lois situés entre Ste-Anne et St.Charles

B mée. ert. n n td tea d'i ta
Nous avoIs dit souvent que les cultivateurs ne s'occu-

p raent pas assez]de .eur bagse.cour. qui, bien admmiis-
trée, bien conduite, pourait. leur donner des b(iéefices

'rugeinent rénuiiérateurs. Les la vérité,
iourries seulement avec du grain, coûtent-fort cher; mais
I existe plusieurs anties moyens d'alimentat ion dont le

prix de revient est peu élevé
Les poules animent beauotip- les vers et toutes sortes

d'insectes. Eh.bien, il est très facile d'établir une verni-
- nir e i-n procédant <de la nanière suivanto.-

Avec unélange d'orge, de son et do crottin de cheval
renfermé dans un vnse à hau e teipératuire, on obtient,

u bout le trois jours, uie ti es gr:ide quanitité de vers.
Dans le cas où l'on a besoin de procéder en granîd i cet
opération, on remplit ue .grande fosse avec une couche
complète de paille de'seigle hachée, méligée avec du
crottin de cheval, autant que possible.. On .place par.
dessune légère couche de terreau que Pon fait arroser
avec du sanlg de boSuf ou de tout autre animail. Ou fiit
ensuite hacher des viandes gatées, des boyaux, des cada-
vres de chiens, le lapins ou le toutei autres bêtes, et on
les place sur la dernière couche, en recouvrant avec des
marcs de raisin, des grainses d'avoine, du son et l'on1 pro-
cède de la-même f:îÇ9m jusqu'à ce qnue la fosse soit pleine.
La fermentation ne taî de pas à arriver, tout se met en
mouvement, et l'où voit ap'paraître îdes millions d'in-
sectes.

Il na fauLrait cepen dan t paîs laisser muîan er à la volaille
une trop grande qanitité.de cette provende. Sans con-
tredit les' oufs provenant do poules ainsi nourries ne
valent pas ceux ponduis .par des poules alimentées avec
des grains; inais on assure que cer aliment leur ouvre
Panpétit et rend la ponte plus abondante. L'es vermi-
nières doivent être cGnIsidrés.commUe un supplément,
un auxiliaire, pendant la saison d'liiver surtout où tolite
autre nourriture devien t rare. Une bonne fille de, basse-
cour doit avoir soin aussi de mettre du sarrasin et des
patates hachées dins les eaux où a été lavée la vais-
selle, qui sont toujours un peu grasses cette espèce de
soupe constitue une excellente nourriture que l'on peut
donner tous les matins aulx volaill. . .

Chose's e autres

Ensparos-iioits.dc sol.- Il nous a été donné dimanche der-
nier de passer dans cette i:irtiel du caitonà Sinard, paroisse de
Ste Aune, située entre h: Rivire-anx-Vnses et le canton Bour-
get. Nons nîe puinvon s c:at-hber Ilart iona lo qua nous avons on r
cette partie dui caunton Siniarl qui iois était encore inconnue.
Nons avons étié étoné titi progrès rapide dle la colonisat ion
dans ces beauîx rang ;- il y a là le très belles (t surtont l
très bonn ites eirr es. Nous avons tnî toast rmnrgn les 6tiblisso-
ments mlagniqig n de M M. .M trdock et Abel Bouliitnano ; un
peu Plus haut, lans les trois* ;.Iuo et quarrim rangs, nils
avons remarqué du t1S les;t nx i<ore: ix de terre, possédés
par des jeutines gens le Clhictiirui ati a dlo Chicotinti de-
puis pen. Metiieurs Athaaîse Lanîointe et se s il-, Orias et
Emnile, M. Paul Lnronhcle, MAssie.rs hres et An l hur G iniond.
sont les heureux prp.uires de btiene fondsestin i à pren-
dre beaucoup do valeur. Nons les félicitons pour les beaux ré-
sultats qu'ils ont obtn us jusqu'ici et les encourago.s à cou-

orr s on e1 en rU e e onnero ucou nporce iu tio:d d nord du S;iguen:, vo's lequel nous, devons di-
riger lacoloisation dans le centre du coté.-Le Progras dis

.
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la rouge des dindons.

Tous les éleveurs redoutent l'époque lu ronge'pour les din-
dons ; cette crise fait do nombreuses victimes dans leurs ténu--
pes, et jusque-là, ce qu'on a trouvé de mieux, c'est de laisser
agir lra nature.

S. M. Ii reine Victorii, reine d'Angleterre, qui est n éleveur
distingué, et souvent priimé dans les concours, conseillé comme
remièd- ssouverain, les oignons hachés avec leur feuilles. Les
dindons en sent tiès friandy, et ce médicament mi facilement
accepté, est, parait il, très efficace.

Verrues.

Pour extirper les verrues, les Chinois ont un moyen bien
plus expéditif que cet qu'on trouve ordinairement indiqués
dans les livres de médecine en Euîrope. Voici conient j'ai vu.
procéder par un barbier, quelque poit chirurgien à loccasion.
Il comnience par bien faire tendre la neau près do la verrue,
qu'il presse.un peu tout autour pour la rendre moins adhérente.
Puis l'ongle <lu pouce gauche lutac6 comme un ciseau à la basa
de P'excr issantce, il donne dlu poing droit on guise de maillet
un.petit coup sec, et c'est fini. La verrno est pa.rtie avec sa
racine, laissant une petite cavité d'où, pe'u après, suintent -
quelques gouti.es do sang. La unîrisn ust presquesansdoieur
et :défliitive. J'en ai vu faire sauter cinq ci moiis d'uneý
minute.

Si l'on trouve que cette méthole nti'est pas pratique pour un
Eniropéeni'tiinqiel la nature a rt-fusé des 'ongles s' puissants, je
suis du même avie ; mais oun t'es. contestera pas la simplicité
t out à falt chinoise.-Coimiuniqudpar un mi8sionnairc en Chl In

*
Colle tou t -Pour coller le bois, la pierre, le fer, réunir les

fragments les plus délicats du marbre, des statues ou des va-
ses, la seucn a découvert le silicate <le potassa, que l'on appli-
que liqnidolu avec ut pincean sur les objets à réunir ; on laissa
·écher t l'air libre, et l'oni obtient la plus puissante adhésion
entre les diverses parties colléts Isar ce procédé si simploet bi
peu ontireux.
.Tous les corps d'état ont donc lo plus grand intérôt à le cou-

"-iltre. Le silicate de potasse est cette conposition d'ncide sili-
tiune et d potase, obtenue en chauffant ensemble des cal-
lon broyés ou di sa:ble avec de la potasse, qui sert, sons le
rol silicatisnation, à rendre la pierre la plts tendre inatta-
quable par l'hunidité ou par le froid ; on penut slicatiser aitnsi
les statues i·xposées dans les parcs et dans les p!aces publiques

* *

• Cieral rétif.-Voici uie nouvelle manière de dompterun che-
val rétif. Lorsqu'il s'arito a lien de: le frapper, de tirer ou
de pousser des.sus et sur tous les côtés, il suffit <le lui ruttre
diu poivre ou qntelqnîo chos • de fort sur la langue afin de li
ôter l'envie <le no pas marcher. La chose est facile et ne coûte
pas cher.

Une autre manire est <le le flatter, de se mettre devant liii
et de lui tirer un peu les oreilles.

· *

Gatcain atu Soda.-I pinte de lait, 2 cuillerées de crème de
tartre, une do soda ; ajouter assez de farine pour avoir une pâ-
te qu'il faut frire sur une grille.

*

Pain Franuçai.-Prendre 2 pinte de farine avec uni morceau
<le beurre de la grosseur d'un oeuf, en échauder nue pinte avec
de l'etu chaude ; mélanger le tout avec de l'eau froide et 213
d'aine tasse <le lie, pétrir près de 15 minutes et ajouter.si peu
de farine que possible ; laisser la pâte se lever pendant 12 heu
res, pulis bleu la remuer pendant 10 minutes, couper, mettre
sur la poi3le et frire.
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